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Connaître

Des animaux coopératifs 
grâce au medical training

temps et la confi guration des lieux 
le permettent, aux propriétaires de 
chiens stressés et/ou bruyants d’at-
tendre à l’extérieur de la clinique. 
Laisser à disposition des friandises à 
l’accueil et ne pas oublier que si les 
caresses peuvent être perçues néga-
tivement par le chien, les friandises 
sont au mieux positives, au pire, 
neutre. 
Ensuite, plusieurs axes peuvent être 
explorés : apprendre à l’animal à 
prendre des comprimés, apprendre 
à l’animal à toucher une cible pour 
l’immobilité, à se laisser toucher 
les yeux, les oreilles, les pattes, à 
ouvrir la gueule, à se laisser prendre 
la température, à se mettre sur le 
dos sur ordre, etc. On peut même 
apprendre aux malades chroniques 

Dans les parcs zoologiques, 
il est possible, en théorie, 
de faire du medical training 

sur un grand nombre d’espèces, 
des chimpanzés aux éléphants en 
passant par les ours ou les otaries. 
Simplement, on adapte ce que l’on 
demande en fonction des capaci-
tés cognitives et du tempérament de 
l’animal. En médecine canine, c’est 
la même chose. On peut entraîner 
les chiens et les chats (voire les 
Nac), mais on ne demandera pas les 
mêmes performances à un chien ou 
à un chat, et même au sein d’une 
même espèce il faut, comme tou-
jours lorsque l’on parle d’apprentis-
sages, s’adapter à chaque individu. 
Ce qui fonctionne pour l’un ne fonc-
tionnera pas toujours pour l’autre ! 

Le medical training consiste à entraîner les animaux aux soins de routine et 
aux procédures vétérinaires. D’abord développé pour les animaux en parc 
zoologique, il devient de plus en plus évident que le vétérinaire, dans sa 
pratique courante, gagnerait à ce que l’entraînement médical se généralise 
auprès des clients, que cela soit en clientèle canine, équine ou rurale.

L’entraînement médical peut com-
mencer par des choses très basiques 
qui demandent assez peu d’effort 
comme optimiser l’environnement 
et l’état mental de l’animal. Chez le 
chat, proposer au propriétaire d’ap-
prendre à son animal à entrer dans la 
cage de transport par exemple pour 
que cela ne soit plus une source de 
stress. De même, laisser la cage à 
disposition du chat en permanence 
pour qu’il s’en fasse un lieu de repos 
et qu’elle soit associée à un lieu apai-
sant. Enfi n, choisir une cage dont on 
peut enlever le couvercle pour pou-
voir manipuler le chat en douceur. 
Chez le chien, essayer de rendre la 
consultation de primo-vaccination 
(et les autres ensuite) la plus ludique 
et agréable possible. Demander, si le 
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Première partie 

Le medical training fonctionne 
sur toutes les espèces, à condition 
de s'adapter à chaque individu.


